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L'O RÉGON'.

C'orrespondansce paerticidière de P'Unive'rs.

New-York, 31 octobre 1-.86.
Vos lecteurs oi encure présentes à l'esprit les discussions pnssionnées q

]'Orégon n fait naitre contre le Etats-Unis et lAngleterre.. 11 iiporte pet
la France le siviir lequel de ces peuples s'appropriera un terrilnire qui r'e
encore peuiplè que d'indiens, de bufiles et de castors; ma:iis l'Orégon d
vient un objet digne. de l'étude du chrétien, si l'on considère les efToîrts te
tés pour, répandre les- bienfaits de la religion parmi ses sauvages habitún
Je ne propose donc auijnuPhrliui de vous ion ner une rapidé esquisse des tr
vaux de.nos inissionnaires dans cette lointaine contrée.

Je v eudrais on conirnençant, vous épargner tine description gérgrap-ihiqî
dii pays : rien .n'est plus obscur et plus ennuyeux, Cependant je ne pu
marcher à l'aventure. Aus>i mie. hâterai-je de dire que l'Orégon s'étes
depuis la Califorîie, ai sud, juspu'à la Nouvelle Calédonie au nori, eta
borné à 1t'ouest par l'OeónnPaifie, et à l'est par les Montagnes-R
clcuses. Il co. niprend une étendue de cinq cents lieues de long sur trc
cents de larg:, ce qui est plu vaste que !a France, et comme l'Amqéri
septeiîrinne a quatorze cents:lieues dle large le.New-York au Pocifiqu
New-York se trouve à peu pr.a n. moitié chmin. et cri ligne droite, -entre
Franice et l'Orégion. Mais la traversée dè l'Océan se fait en uiiumze jour
tandis qie.celle dis continent exige encore ai moins quatrt mois.

Les Eppagiolk sont les premiers qui découvrirent et visiicreuît cette p.îrt
du Nouveau- londe, ci, ici coimrc dans tant dVa nitres pays, les missionin:ur
parurent rivant les tra6quaîtt. Les Domuniicains, qui evanglsaient la C
difiriie au z -sept ie siècle, firent quelques excursions jisqu'au sx en v
ro:is du lneti il C lnimhian. A la mnime ù1noqieles J estuites fran çais -l Canad
sn:aient lotir zre les entraîner île ce côté. En 1G73, tandia que le P. Ma
sitielie (1) de ccniitit le Misissi i jsqui'à son emtibotich urele P. Abanel(ý
remnirtait le preinier fieve jusîqu-aà ra source, touchait aux nonts RZochei.D
et découvrait la bnic L'J-udson. Plus tard, les Jésuites mieux renseigei
tur ce qui existait au-lelà de ce montagntes, redieaient des memoires pou

sintimler Louis XI V à coloniser l'Oregoni. Mais leurs patriotiques travaux n
devaient pas iêite voir le jour. Versailles était alors occupé à dégoûter 1
France de ses olonies, aftin d'avoir moins d'el'orts à tenter pour enmpêclc
les Anglnis de les ,rendre. Dans cette ouvre le trahtisoni nationile, Vo
taire pretait sa plume à Chtoiscul, et l'on se hàtn de faire disparaître ce qu

(t)Le morceau ci-dssus d'un savant de New-York est si intéressant et rempli d
traits si toichitas et si ddifians qtu'on nous penisons fi.ire plaisir i son auteur en ajoutar
ici quelques notes critiques etexplicatives qui ne pourrêint que lui donner plus de miér,
te. L'auteur Catie dt'être mieux informé cet tombé dans qiî-lques erreirs le détail
lui lic pourraient lie tfaire tortà lian morceau qui mérite ce pendant l'attention des amue
pieuses et mrme des persOntics iistruites.

Le Père Jacques al:rquette, et nen Joseph Marquette, comme l'écrivent quelque
hitstoriLis, donne dacs son journal de découverte du Mlississipi tel renseignmens,:.î'
avait re'cueilis sur les cuiroéc ec l'otiest de l'Amérique, et qui indiquent clairement t
pays <te IlOrgon. " Nousjugeons; (lit-il, par le rhumb de¯ vent que tient le Msitsstipti
s'il continue dans la même route. qu'il a sa décharge dais le golfe du Mexique. I
serait bien av(iitgux le trouver celle qui conduit à lta ter du udit;ers la Californie
et c'est, comme j'aui dit. ce que j'espère rencontrer par Pekitanouï" (nom algonquin d
Missouri Bancroft, Bist. of U. S. tomi. 3.) suivant le rariport 'que m'en ont fait le
.auvages, tesquelsj'u appris qu'en retoulantL cette rivière pendant eiq ou six jouirie
ot trouve tui belle prairie îe vingt à trente lieues de long. Il faut la traverser atlan
ait nord-ouest, elle soC termine à une a itre petite rivière, sur taquetle on peut s'embar
quer, n'tant i pas bien dilicile île transporter les canots pan r titi ut beu pays, tel qu'es
cette prairie. Cette ecconrde rivière a sai cours vers le sud-ouest. pendant dix ou quinz
lieues, aprée quoi elle entre dans titi petit tae, qui est la source d'une autre rivière vro
fonde, ltaque le va ait couchant où elle sejette dan la ier. .le ie doute prieque poin
que ce nec soit lta Mer Vermillle,(Trreiur d. P. Marquette est bien excusable, îl c!i
époque, cl ie nuit e. rien i la prècisionî des détails qu'il donne.) Et je tic désespière
point d'en faire un jour lit déco'iverte, si Dieu mî'en faitlt grrceý et m'en donne la santé
'%in de puvoir publier l'évangile a tous les Ileuples de ce nouveau mot de qui a croupi s
longtensdIcs tu énbre. de tintiditd.'' Après huit atinées d'apostulat cn Caniada
Pa1ssées presque toutes datns les'inissiois dles algonîquins supreiurs,nmme Ou;taoisi
ta mart vint trtipp.r ce z'élé mntsioitaire à (tàge te trente-huit ans, et retiverger ses
pieux pîrojetu, ce 'us t que pilu de 150 ains plus tard qu'il a ét donné à un mîembre de
lit m1n1e compagnie, ut à uits héritier îde soin courage, le suivre la route indiquée si long.
t dn4 tt'aîvaneU et île porter la bonne ouvelle à ces taltions lointaines.

(2) .Le .Père Albansel ne relionta pals le Mtississipi et ne t.oucha point les monts ro
cheux pour découvrir la baie d'litsan ; c'eut été une roulu bien singulière ; mais le

!2 du mois dt'îoûkt 1671, il partit te Quétee, et alla par le Saguen:ii et le lac St. Jean,
itsqu't lit baie t'lludtlsoni. Cette découverte navait atueu rapport avec celle de l'Oré-

,roi. ( Voyei Charlevoix, histoire île la Nouvelle France.)

pouvaitgèner un plain si hahilement corribiné. Le' monde accueillit :donc
comme utie notuventité, en 1790, le récit de l'exploration 'des côtés de l'O-
régon'par le capitaine Cook. De 1792. à 1795, plusieurs'navires,soit an-
gi, soit américains, visitèrent les ýîles et les embouchures des rivièreé, fi-

tie reit îles simulneres de prises de possession, et c'est s,r la: liriorilé d'appari-
à lion, plus ou moins contestable, de ces navigtteurs de posage,qe se fun-.

ýst <dent uniquement les diroits de !'Angleter-e ou des Etats-Unis:à la souveraine-
e- té dii pnys. Je-cherche des raitons et je ne trduve pas nimne des prétextes,
n cemnee l'a <it un auteur célèbre.- A moins qu'entre-nations'les-raisons des
ts. plaideurs de la fable soient valables.'
a- < Je l'ai vite avant vous.-.Et, noije l'ai sentieC

La diplomatie atrané tlifli tlté.L'Orégon aé tlivisé entre les deux
e compètietirs, et-la parallèle du 49e degrÔ de latitude a été fixée corn-ne
s limité de partage. 1% Europr les coîgrès de rois y mettent etncore auel-

nd gpes formes dans leur manière de s'adjuger les peuples ; on daigiïe faire au-
rit tentior à ta cot!figiration du terrain, au cottrs des fleuves ou¯au gîsetinent
o -les montagnes dans laedéliiiitation tes frotitières. Gràce à ces prècautions,

Le paysan peuit savoir quel maîtrelui,ýan'té iiposé par la raisot du'plus fort.
te. En Airérique les nationalités ont- des limites lniitiierit 'mis naturelles,
e, et l'lnilien, avant de poser son vigwan .a'is ie désert, aura Îbesoin. d'êt're
la atronoame pulur s'assurer si lit sigiuatire d'un diplomate le rend qujet¯ de' la'

reine Victoria ou citoyen de la grande réptib!iquie confédérée. L'école
. historique titi siècle dernier s'indigne encore ud2 la bulle famîedse qui. paria-

le les lzspag ruveritti-ie gni.t entre les E:spa-gnols et les Poritugnis les' terres que leurgneavt-
reux pourrait leûr donner dans les Indes ot l'Anérique. "Le doigt du

~ Pontif.-, dit M. de nylaistre, traçait une ligne sur le globe, et les det:na-
lions unseniaient à la prendre lour une limite sacrée qto leur ambition

a iraiide part et L'autre-. "rMais le méridien d'Alexiandre VI met'-
r- tit.i h itrage pacifique à la place des guerres satnglantes :il fixait quelle

) nation nrntait lihonneur et le mérite te convertir des. millions didolâtres' La
parallèle qui coupe l'Orégon pour régler uniquement des intérêts ierresireCs
et r.ercantiles. est infiniment moins'justifable au tribtiual di sens commun.

Jusqu'en IS36, la rivilisation n'était représentée dans'l'Orégon, que' par
C q'uelques postes di chasseurs canadiens gis faisaient le commerce des'four-
a rures aveu les naturels, leur donnant etn échanrtge.les vêtemnits et des arme.
r Ces Canadiens - étaient cahlignes mais dissémiinés sur une immense

ndetendue de terrain, ils étaient privés de tout secours religieux. A cette
époque, trois sectes protestantes, les épiscopaliens, -les néêthodiscs et les

e J presbytériens, ayant formé dans l'Orégon des établissements pour ta distri-
it bution des hilbles parmi les Indiens, les chasseurs canadiens prévinretit de
t- ces tentatives l'évôcói de Québec. et deux inissionnaires furent 'nîttédia-

tement délégués pour préserver de la iontltgion le l'erreur le petit troupeau
S cutlioliqte, u si expaosé ns cette lointaine réion. MM. François Blanchet
s et Modeste Detiiers, (3) q ti déjà avaient évangélisé les -tribus dtu !-Iatut-
il Cantla, s'emapressèrent de répondre au désir de leur évéque, et aprés unrt
e 'eeeîle six mois, un trajet de 2,4_00 lieues et la perte de douze de .leurs
t. -
t comriagnous dans les Raptidc tt Columabia, ils arrivèrent, te 29. novembre
, 183S, at fort-Vancouver, l'un des postes le la compagnie les Foirrures.
u Il éiait terps,* car le mal fitt par les protestants était uléjà-grand. . Toute-
s fois, les irissionumaires, à force de zèle, eurent bientôt retiré des écoles lié-

rétiques le. .cnfaints qui les suivaieut, enlevé au prêche !es auditeurs que
- les ninisr6s avaient gagnés, et ramené à la pratique des sacrements ces
t courageux Canadiens. qpui en avaient été si longtemps éloignés. Une fois

sûrs e leurs oailles les infatiables prétres chc.rchèrent un champ- plus
vaste pour leurs travaux. Eu 1838. il n'y avait <ans l'Orègon qin'entviroi

r 200 familles cnnaîdiennes, réptarties entre les douze postes dles chasseurs le
cstor. ais <n comptait au moins, 20Q,000 sauvnges nomades, divisés en

une foule de tribus, pnrliant une foule de langages difl'érents, et privés Énco-
re îles (luiérs de la foi. Alors .ommencérent pour . anchet et.

t(3) MM. François DiancetettModteste Demetrs nt'avamient jamais évangelise tes tributs
ilu Iliant.Ciada. Le premier avait été mtissionniaire des Acadiis dats te gotllie St.
L.aurent, et cetuite a d(esservi pltsieuirs cures dii diocèse de Montreal. la deri ière était
St. Iosephiu de Souttiiges iorunde Iplus communément les Cèdres .qu'il quita pour aller
à l'Ordgon. Le sucond fut fait.lrêtre le 7 févrter 1836 pour ce jomdre a \. Blanchet
il partit dans le mois de i.ai suivant, pou.r la Rivière rouge afin d'y lattendre son con-
frère qui, par les difficultés que lt société dtu nord-ouest. mettait a ces voya es, ne
put s'y reidre que Vannée suivante, alors ils partirent enscimble le 10juillet 183< ,et se
rendient à Vancouver le 24 novembre de la même année.
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Demers des voyages, des fatigues et des prédications sans fin. Tantôt à rendu cle Frioce à-son appel.. Saint-Louis possólIit un noviciat ei. Laz.-

chevali suivant les indiens dans leurs courses par. monts et. prairie a a ristes,.un,sentiaire tenu par les mènmes 'Pères. un n 'iit tle Jù,uites, et la'
recherche des buffles et.des ours;: antôt dansIa-barque d'écorce, sill<mnant faieuse Université îlirigée, p <r la Comjgie île Jésus, qui comiprenid les six.
les lacs avec-les pacheuirs desaurrin ; tantôt. au milieu .des glaces, guettant Facultes de thèolngie, dle dt<i, île-niódei n,-le commerce, de lettres et île.

le castor et le veau mu'ri'n, lesnissionnairs ne se rebutaient jamais, p">i- sciences, et qui.délivre les-diegrés chaque anîneJ ii des cuntaines c'etuîli:is.
taient- des repos de la chasse pour faire entendre.la parole sainte, et sildin- Saint-Louis étnit le centre des miissions qui rayonnaient déjà ciez les sauva-
tifiaient entièrement aux pauvres créatcirép aiis voutnient convertir. Tant ge Idu i i souri et hdu haut Missisipi. Celle foi , les il égîs ils Tles-

d'efforts ne.devaient pas rester infructueux. En mnoins de deux ans les plates sont aciueillis. MUgr. Rosati écrit à RdIlie pour l:îire-cnaiire I'abun-

diverses tribus,. dans un rayon de cent lieues autour de Vancouver, avaient dainIe moisson qui se présente et réclater de nouîîvetux i m ieuîrs..lut,

été visitées et.plusie urs èhapelles avaient été construites.. Durant. leurs attendant, le P de Smret est chargé (le se tendre dans l'Orêgon avec les am-
.courses apostoliques, les deux prètres canadiens baptisaient toits les enfants bassadetiurs indiens pour s'assurerdes dispositions des ind-génes et ts thance.
qui leur-étaient présentés et préservaient leurs néophytes dles fatisses doc- de succès <l'une mission au imlilieuî d'eux. - C'est ici le cornmencement des
trines de.: ministres.de.1'errer.. voyages die l'illustre et infatigable jésuite. qui déjà, depuis un an,.évangêlisait

Cependant la puissante tribu des Tètes-Plates,. qui campe habituellement les tribus des bords clid. Missonri..
près des iMontagnes-Rocheuses, à trois cents lieues de Vancouver, n'ava i Après titie miarche de quatre mois le P. de-Siiet arrive tit camp des Tètes--
pas entendu parler de l'arrirée des robes noires dans l'Orégon.. Ces bons Plates. Il y est reçu en triomphe, ait milieu des cris dejotie, des l!eurs, îles.
Indiens étaient possédés depuis vingt-quatre ais du désir d)étre instruits lanses et des chants de toute In tribu. Glest le Pèie si longteis attendu,.
dans notre religion.. En 1S16; quelques Iroquois catholiques du Canada, c'est l'envoyé de Dieu ; on baise :es habits, on êend-des fîdurrures sous se.
employés par la compagnie des Fourrures, étaient venus se fixer parmi les pas, et le grand chef veut abdiquer enu sa faveur. Le iniss:onnaire lasse deux.
Tètes-Plates,. s'y.étaient miriés. et avaient obtenu d'être incorporés à la mois à.les instruire, à leur apprendre les pridres et les catitiqies ; il en bp-
tribu. Descendants de ces fameux guerriers. convertis par les Jésuites que tise six cents. Puis il parle (le retutrner à Saint-Luitis rendre coinutl de sa
leur envoya Henri IV, les Troquois sont bien instruits, des vérités de leur mission. Profond désespoir des iiiliens,quii ne se ré.gnentmue sur la pro.

-oi. Ils les enseignent àleur femme, à leur ,enfants,.et la tribu ii'est pas peu messe du P. de Sinet de revenir leur conîsacrer le reste de sa vie. Le jésuite -
surprise de-voir cet essaim-de fidèles. s'éloignant des sacrifices du Jongleur, nornme des catéchistes pour le remplacerpendant soit absence et réciter les -
dédaignant les anitous, observant le, repos.du.. dinanche, se réunissant prières et les offices aux jours et heures fixés ; .uis,.co'mine garantie de son.
pour élever leurs âçnes au,.Seigneur et pour chanter des cantiques sacrés. retour, il confie à leur garde le- cofTre contenantses ornemenis et.ses vases
Le bon exemple :est . contagieux comme le mapvais. Les Tétes-Plates sarés. Le rapport que fait le P: de S:uet était trop favorable pour ne pas,
sont saisis d'admiration pour ces chrétiens qu'ils voient si dou. pour leurs décider ses supérieurs à fonder une mission dans l'Orézonr. llome avait
compagnons,.si sensés dans le conseil, si terribles ait casmbat-, si habilés à la îl'ailleuirs envoyé des renforts.. hLe- 15. avril 1S41-, les PI..de Sinet, belge,
chasse, et qui leur.enseignentla vie- sédentaire, la culture de la terre, comme a.\Iangairini, roaninit, et Point, vendéen, (5) partent île Saint-Louis pour aller
Tripto!ème l'enseignait aux .Pélasges de l'Attique. Bientôt la tribu entière se fixci dans l'Orégon.. Ainsi, quair.. nations catholiques étaient représen-
veut éti-e chrétienné:,les froquois leur-disent qu'à c:,nt vingt journées de lées dans cette cnqtuee pacifique dle l'Orégon : l'Italie,la Belgiquiela France -
marche dans l'Est existe une ville,.Saint-Louis. où se trouvent-de, ininistres et le Canada, cette nouvelle France, restée française par le creur et par laý
de leur religion. Les Tétes-Plates veulent en possé<ler un aut milieu d'eux. roi.. Le 16 août. les trois jésuites arrivaient à. Fort-Hall, et y trouvaient l'a-
et ils envoient successivement quiatî'e ambassades compo..tes île leurs prin- >vant-garde des Tètes-Plates etnvoyée à fear rencontre pour les guider clns
cipaux chefs, pour demander l'aumône d'ttn pretre à la grande cité des la partie la plus difficile clii chemin. Il y avait encore 150 lieues à parcourir.
Blancs. La premiére deputation ci IS30 n'atteint pas sa destination. Ces -Enfin, le.2-1 septembre, le camp des Tètes-Plates était atteint sur les bords .
martyrs inconnus de la Foi périssent de froid <lan< les niontagnes.. Seconde 'île la rivière Bitter-13oot..
expédition en S35. (4) Les Peaux-Rouges arrivent à Saint-Loui:. Ils Qiellejoie pour les missionnaires de voir ia persévérance et les adInirable!.
frappent à toutes les portes, réclamant un missionnnire. Le diocèse était dispositions des In<iien ! Pendant les treize amois qiue le Père de Siet avait-
hlui-méme trop indigent sous ce rapport,.et les sauvages ont la douleur de été éloigné d'eix, ils n'avaient pas manqué à leurs exercices religieux : glans-
s-en retourner seuls. Mais ils étaient restés assez longtemps à Saint-Louiis les marches, dans les chacsls, dans les traversées ties fleuves et des lacs, ta
pour se faire instruire . ils s'y étaient nourris du pain des Forts, et clés lor> prière était dite matiti et soir ; le unlTre des vases sacrés était imité en tète
résignés, ils repartent pour leur prairies,.emportant pour caltier les. t.sirs ar- île la tribu ; on le déposait le soir clns fne tente d'hniîtr, et c'était auttur
diens de leurs frères des chapelets, des images et de.s croix. Les Tètes-Pintes (le cette arche d'alliance que le, n a raéliîcs dune le dé:ert se ras-
ne se rebulent pas. En 1b37, une troisième ambassade se met en route: semblaient pur è!ever leurs cSurs à,l'Eternel. Sitôt arrivé-iiôî à lou-
elle est massacrée par la tribu des Sioux. Enfin, en IS39, la quatrième dé- vrage. L'emplaceîeni d'fn viPage est choisi, les terres detinées à l'acri-

putation arrive à. Saint-Louis. euitire sont divisées crotre les difrc
Cette ville n'était plus alors aussi dépourvue. Son saint évêque, Mgr. di St-iguicur sont creusées, îes centaines dltîcliens se mettent à bàtir les nîtîrs,

Rosati, était secondé par un vigilant clergé, qu'il avait créé ou qui .s'était sous la direction îes Pères-et îes trois frères qui les ont accompagié-, et la
Rédluction île Sainte-Marie est fondée, destinée à réaliser ait milieu dii dix--

(4) Nous donnouta ici la lettre du Rée. P..de Theux et celle que l'évêquc de St. Louis neuvième siècle les merveilles île I àgc l'or ir u En décembre,
écrivit au général des Jézuitce au sujetde la mission des sauvages appelés Tte.u Plates.

Le R. P. de Theux supérieur Ces Jésuites du Missouri écrivaitle 11t janvier 1836 l chapelle Les Pères LVait'.t remis au grand jcur de la Dé-
.La veille de laSt. Franîçois Xavir,il est arrivé à St. Louis un indien venantdel'auîr, slicace le baptême 'une partrc c la tribu et des tribus voiines, la remière

côté des Montagnes Rocheuses c'st-à--dire de plus de 600 lieues. .c sauvage avait été communion île tois les néophytes et la bénédiction d nra Ces délais
élevé dans la mission du Sault St. Louis au Canada, était retourné chez les indiens il étaient prudents potr faire mieux comprendre aux Idien. l'iiiiportnce îes
y avait 18 ans, et n'avait point oublié sa religion dans la tribu de s indiens à tête plate '
chez lesquels il s'était établi. Il était parti des sources de la rivière Colombie pour rempir, et es Jesuitt. tiaient emloy ce lms a instruire
rendre au Canada avecses deux. fils qu'il voulait faire bapiser. Mais ayant appris qu'il
yavaitdes prêtres àSt. Louis, il s'y rendit, fit baptiser ses enfais, se confersa lui-même les Pères da collègr.. Il denda ds M pûuirses compatriotes, et partit
et prit la route de son pays, après avoir instamment pr.ié qu'on envoyât des missionnaires avec l'espérance qu'un jour le dé.ir de cette nation serait en mais, dans le
dans sa tribu. - Comme elle n'a poiitde commerce avec les blance il y aurait plus d'es- voyage, it-rut tué par des sauvage. inidèl-s de la nation des Sioux.
pérance de ,uccès. (Annales de la Propagation de la Foi, tom. iX. Iuin une troisième iépuitation arriva à Saint-Louis, atres un long voyag.

de trois mois.- E-lic se eompilosait. du deux troquoi-, clirct.tens- czç satlliVcaC qui
LepUre de ,;r. Rosati, évêque de St. Louis, au très Rév. P. Céntral de la Com- rvaient parler r.-niçais nous ont édifiés par leuconduite vraiment exemplaire d-

pagnie de, Jésus. e né
pegiede ous 2 otore 83. r séspar -leur, discouirs. . Les; Pères iu collège otît eit 'iiduî leurs cosifessiouis, et au-

St. jourd'hui ils se so39t approché dc la sainte Table, à in es, dans l'églisecathédrale.
il-y a vingt' trois aas « deux. sa-uNages.de la mîsion iroquoise partirent da Canada, î[isuiteje leur ai admninistré le sacremnt de codnfîrns aiori ; etl, daîîs uuie atllcutioli,

leur patrie, avec.. inugt-deux autres guerriers leurs compat iotes,et all-rent 'ét bdlir da ns
un pays.situé entre les moitagnies qu'on appell, pierreuses, et la mer Paci;ique. Ce i dpéé et duivi ri,
pays est habité par des .iatiý.re infidèles, et, en particili,-r, par celle que le< Françaai doami epranc <l'avoirii d'eux'rauconnailssentusrtiroeitomedain:l'unpd'tux.ira pronsptmaentrpoter-cettereotîincnruvrlleàaIa
connaissent sous lu noni de, Mét,' pilts. Là ile se mrariarcitt,-ct furent incorperés à la tctl-s plaies ; l'atutre rassera l'hiver à l'emnbouchuire du la rivière tics Ours, et au l<riii-
nation.indienne. .. Comme ils é-iiuent bien inàtruits de la Religion catholigine que liro- temps il continuera su voyage avec le missiaire que nous leur De-

résetlgfoqe. Pa e nin èe el on ie.idçu', e ot -Vingti-quatre trocînoi.s qui éliuigri.etýci autreroiç du Canuada, quatre sculceent viventfessent les ru-o mis. cranCer'u j-ar les ancienis Pöres de la Compagnie de .1éue ils ont oucnntdellîiraFid'scecoré sugsls'nteoe
céntiniué.à la pratiquer autant u'il était ,ri eux, et l'ont ensenqin ie à leurs femmes et encore
leurs enfans. - Leur zèle est méme allé au-delà: devenue apôtreg, ils Ont jeté les pre- défendu, contre les entreprises dca tniiitres prtesia . Q ces 1 iriilîîs
mières semences du Caoiiícismae au milieu des nations inridèet-s avec lesquelles ils vi- sionnaires se sont préset, nuar bons catholiques ontr de le accueillir : "Ce
vent. Ces germes précieux commencent à porter leurs fruits ; car ils oit fait naitre d ne çont las le. Prêtres dont nrus vous aons parlé, Cliaîlitre-ils LU' lex plues . ce
dans la coeur de ces sauvages le désir d'avoir des MXitsioisiairedi, pour apprendre dcu 'l tic sont t<sa les Prê-tres aux loingues robis mu ioire,-quî iim'eîîu point de fvndiiics, qui di-
laloi divine. <' peit la *%e!se. qui portcct avec eux te crucifix, te." pour t'aiîour de Dicts, n*on

Il y a huit ou neuf ans, quelques individus de la nation de' fties plates allèrent ià tres-rêvér-nd l'ère, u'abesdÏiuex as es ..es
Saint-Louis. Le but de leur .voyage étant de.voir si la Iteligion, dont les vingt-quatre I c JOSEPIT, F_-équ e 'e St. Louis."
guer:iers Jroqu'îis parlaient avec tant d'éloges, était ci réalité te le qu'ils 1a dépei-e
giaielt, Ct si le£ natiotus qui oit la peau blanche (c'est le son ci 'ils dotineit aux Eu- avz les Innales d la Propagation de teFui. Vol. 12 page 275. Ct Lrs illtiin.
r6péeis) l'avaient. adoptée et la professaient.Arrivés '- Saint-Louis, ils. tombèrente
malades,.firent appeler les Prûêrer, et denaidòrent inîstamnîrnet par d-. signes à être Os, p"uud core pour plusaides détails voir dans les Mllaigcl lpage
baptisé. Oi. s'empressa d'accueillir leur-denusod', Ct ils r,-çlîremut le saint Baptène 175 <t 187,ire lettie du P. de Snuctlaquelle par erreur est riçuée uVeon.2 page
avrec la plius grande dévotion ; puis, prenuant le.crucifix, ils le couvrirent de( baisers af'. 2_22- «t 227, oni tr-ouve urise autre lettre di, médîise père diont le doans e-t enucar. défiguré eiu
f5ctueux,et expireretit. celui Sit. Enfiu dans leVol. 8 depuis la rage 421 jusqu'st 669jusqu'à 718>

Quelques années; après, la nations des tées plates envoya encore à Saint-Louis it passim on trouvera clux.lettres très inturnauit sur toz îissiorus cs àlosuts-ttoebeux.
Iroquois. ,Il s'y présenta avc deux de seu enfasts, qui furedrt instruits et baiitsés par (5) Le P. poirt est de ela Ceoatntdagea.
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'leurs oiilles dans toutes les vérit(s.î e-senîtiellîts de la religion. Mais la sainte à Montréal le 2S septembre dernier, et maintenant il.cherche à e proclrer
impatience des bons sauvnges îe pournit étre-plus longterns contenue. Le quelques prêtres canadiensl por Plaic"bmpagner. Là noùveau prélât'est si

:3 décembre, fètî de saint Frnçîi-Xnvie'r, les dignes successeurs de ce grand pauvre qu'il n'a pas les noyns 'de payer son voyage, et le'clergé canadien
gaint eu rent l bolnheuiir de bénir leur église, leur Réduction nnissante, et de se cotise pour soutenir le troisième évéque qu'il fournit .à I'Orégn- En ce

baptiser 202 natiltes. Ils levient réi éber ensuite les mariages. Mais les moment Parchevêque de cette,province a quitté l'Europe et est en mer, aine-
*èr&moies des baptémeS finirent seliement à dix heures ii soir (elles nant à son diocése douze prêtres, quatre jésuites, huit'religiéuses et quatre
-nient ommnîencé à huit heures tiid matin,) tarît les Pères mirent d'inpor- freres de la Doctrine chrétiénne.
tice à bien expliqur à acnqu Indien le sacreimnt qu'ils lui conféraient. Au commencement de l'année courante, quinze chapelles étaient déjà
Les mariages furent donc forcénient diilérés jusqu'au lendemain, les Pères construites dans l'Orégon, savoir: cinq parmi les Tétes-Plates, et'deux de la
se confiant dans la bonté dle Dieu et la vertu des nouveaux chrétiens 'pour Nouvelle-Calédonie,. pour le service des Indiens seuls ; les autres églises
la conservati"n de Plinnocînee baptismale. sont situées à Vaneoiver,Willamette, Cowvlitz, Whitbay,Walla- Walli,

Le 4 dêcembre devait être pôur les Tétes-Plates le jour des sacrifices. Dans Orégon-City, servant à la fbis aux naturea et aux colons venus des
-leur native ignotance des.lois divines, ils avaient en général deux femmies, et Etats-Unis et du Canada. Les terres fertiles des vallées d Columbia
cette pluralité re pouvait s'accorder avec la religion qu'ilsvoulaient adopter. commencent à attirer des émigrants sédentaires qui se consacrdnt à
La plupart des indiens eurent l'héroïsme de garder la plus agée, celle qui l'agricttltture, et non plus uniquement à la chasse. Oïégo"û-City conip-
leur avait donné le plusgrand nombre d'enfan,, et on les vit congédier Pautre le déjà deux cents maisons, et s'intitule capitale du futur' Etat . Un
avec toutes les marques du respect. Ne croit-on pas revenir aux tems bi- journal s'y imprime, et des délégués des autres villages, y produisent
bliques d'Abraham et d'Agar? Cependant, un pauvre mari hésitait dans titi simulacre de congrès dans une onbre de capitale. Parmi les indi-
son choix entre ses îleux coImnagnes. l'amnur livrait dans son cœur un rude gènes, tous les Tétes-Plates sont convertis avec une partie des
combat à la reconnaissance. La moins jeune des deux n'a pas plutôt aperçu Percés, dcs Pendants.d'Oreilles,' des Cours-d'Alêne, des. Arcs-Plats
son irrésolution qu'elle.lui dit : " Vous savez combien je vous amie. et je et des Serpents. Le P. de Smet est présentement chez les Pields-Noirs,
suis loin de'douter îde votre affection. Mais vous préférez l'aitre, elle est latribu la plus perfide, la plus traître de P'Orégon, les Carthaginois du

plus belle que .noi. Demeurez avec elle.... Laissez-moi nos enfans, et nous désert. Tout ce bien a été entrepris par cinq prétres, réalisé par'quin-

pourrons tou.s être -baptisés." Après ces déchirantes séparations, les ma rin- ze ; que l'on iniagine'celui qpi sera produit . lorqte,*en lS7, au lieu
ges [urent célébrés, et c'était encore un tourhant spectacle que ces têtes de ce petit nombre'de missionnaires, l'Orégon comptera un archevé-
chauves près de ces jeunes visages, faisant tous légitimer leurs unions par le que, deux évêques et quarante ecclésiastig.ues.
prétre que la Providence leur avait envoy.-Scéies île lnmprimitive Eiglise, Il y a huit arts seulement que cette contrée lointaine a été abordée
il ne vous manque, pour être trouvées sublimes, que de n'être pas conten- par un prétre,et voila les admirables résultats obtenus.Si quelkue égli-
poraines h se particulière du vieux monde est dans la tristesse, puisse-t-elle

On comprend qtî'après de si beaux commencemens, Fouvre de la con- trouver des consolations dans le spectacle de cette Eglise favorisée des
- version de P'Orégon devait marcher à grands pas. En 1 S42, le Pèle de Snet, gràces les plus spéciales de Dieu. St. Paul l'a dit : " Si l'un des mera-

apprenant que deux missionnaires, MM. Blanchet et Demers, travaillent déj lires souffre, tous les autres souffrent avec lui, ou si lun des membres
dans POuest, vers le Pacifiqtue,se rend à Vancouver, et là les trois prétres reçoit de l'honneur, tous les autres s'en réjouisseut avec lui. Vous
combinent leur p!ans pour évangéliser de concert les naturets. En présence êtes tous ensemble, le corps de Jésus-Christ et chacun de vous en est
de 'immensité iu bien à faire et le l'insutlisance des moyens, il est convenu ttn des rembres."

guîie le Pére île Smet partira pour l'Europe atin de recruter si possible de nou-| - -
veau.X prétres. En traversant le continent américain, le jésuite parle à ses Nous avons donné sur notre numéro de mardi dernier la nouvelle de l'en-
supérieurs, écrit au Carada. Deux prêtres ca nadiens quittent au.sitét Mont- trée de Son Excel. le comte d'Elgin ; nous donnons aujourd'hui d'aprëG
réal (6) et<cinq lères partent de Saint-Louis pour aller renforcer les missions
de lOrécon. Mais s'égarant. dans les dés.erts, ils sont un ain avant de par- la .Minrrve les détails suivans où l'on trouvera les discours qui ont été pro-

venir à leur posie. Le père de Smet passe l'Océan, arrive à Bruxelles, sa noncés de port et d'autre à cette occasion.
patrie. Il prend à peine le tems d'emhrisser sa famille, le salut de ses sau- .rrivée de Son Excellence lord Elgin-Son entrée dans la Cité de Mon-
vnges loccupe trop. Le 12 décembre 1843, accompagné de quatre jésuites tréal. eé
et de six religieuses de Notre-Dame de Namur, il s'embarque à Aivers, et le Notre nouveau gouverneur, Son Excellence lord Elgin., -a'dévancé l'at-
navire PIinfalu'nl/e, après avoir doublé le cap Horn et remonté le Pacifique, tente du public. Il est arrivé à sa résidence de Monklands, vendredi après-
arrive le 2S juillet 1844- (7) en vue des côtes de 11Oegon. Cependanit M. midi, acco.npagné de lord M. Kerr, Plhonorable E. Lascelles,et l'honorable

lanchet était fort inquiet sur le sort de M. de Smet, dont il n'avait pas eut A. Egerton, et son entrée solennelle dans la cité a été fixée au lendemain,
de nouvelles depuis deux ans. Que l'on juge de sa joie en le voyant enfin - samedi. Personne ne s'attendait à une assez grande diligence de la part de
débarquer à Vnciotiver, et conduisant tant d'aides pour la mission. Les re- Son Excellence et la plupart des sociétés nationales qui devaient se trou-
ligieuses sont aussit ôt installées à Willameime, où elles outvrcnt une école pou;r ver sur son passage ont été prises à l'improviste.- C'est pourquoi la récep-
les jeunes filles. En même tems M. Blatnchet fondait dans le même village tion nea pas été aussi brillante, aussi solennelle qu'elle aurait pu l'étre, si
le collége de Saint-Joseph, avec les fonds donnés à cet effet par M. Joseph elle eût été retardée jusqu'à aujourd'hui ou même demain. Il faut ajouter
Laroque, de Paris. Les nouveaux missionnaires sont envoyés dans toutes aussi au peu de tems qu'on a eu a se préparer (car le maire n'en pu donner
les directions à la rccherche des indigènes, et les ministres méthodistes, com- avis de la cérémonie que dans le cours de la soirée) un tems horrible, une
prenant désormais l'inutilite de leurs efforts, su décident à vendre leurs fermes, chute de neige poussée par un fort vent de l'ouest, qui a duré toute la 'nuit
leurs temples, le bâtiment Je leur cbllêge, leurs quatre établissemens et aban- et une partie de la matinée de samedi. La neige avait tellement encombré
donnent entièrement lOrégon. Ce n'était pas assez de faveurs du Ciel pour le, chemins que le bruit se répandit en ville que Son Excellence se trouvait
la nouvelle chrétienté. A la fin de 1844 Mgr. Blanchet reçoit lesbulles forcée de remettre son entrée à un autre jour, les chemins qui conduisent à
du Pape qui le nomment vicaire apoîtolique de l'Orégon. Les Jésuites, la montagne étant impraticables.
transportés de joie, le present d'accepter. Le nouvel évéque part auusitôt Ce ne fut que vers une heure de l'après-midi qu'on annonça officiellement

ponr le Canala ; il se fuit snerer à Montréal, sa ville natale, (S) puis s'em- que Son Excel. arriverait à l'heure indiquée. Les diverses sociétés qui de-
barque pour l'Europe, afin de chercher encore des renforts pour son diocése. vaient bnrder les rites sur son passage et qui se trouvaient réunis dans difré-
A Poie, près de Grégoire XVI mourant, le prélat explique au Pontife ses rents endroits se mirent en mouvement et prirent les places qui leur avaient
vuies larges pour Porganisation religieuse de l'Orégon. A Liége, il y a quel- été assignées par le programme. Une garde d'honneur était stationnée en
qies msois, Mgr. Blanchet représente l'A mériqume catholique à ce congrès at- face le la maison du gouverndment; une brigade des pompiers bordait la rue

guste d'évêques, réumni4 pour célébrer l jubilé du Saint-Sacrement. Le de chaque côté ; venait ensuite la société des Odd Fellovs, puis la société
Pope meurt ; le missionnaire retourne àRome pour exposer ses plans au de St. Andrevs ; la société des Allemands ; l'Institut Canadien ; la soci-
.nouveau Pontife'; et Pie IX, jaloux de se faire aimer et bénir des sauvages été de Tempérance de l'Evêché ; I'association de St. Jean Baptiste ; la soci-
comme il est chéri de ses sujets, érige l'Orégon en province ecclésiastique été de St. George et enfin la société de St.Patrice.Ces diverses sociétés ainsi
qui -coniprentdra buit évêchés. Pourlé iiomnent, il pourvoit seulement à deux qu'une foule de citoyens formaient une haie de chaque côté de la rue depuis
nouveaux sièges. Mgr. P. Blainchiet est nommé archevéque d'Orégon. City ; la maison du gouvernement, rue Notre-Dame, puisrparla P
M. Demers, son digne collaborateur, devient évéque le l'île Vancouver, et la Grande rte Saint Jacques jusqu'à l'entrée du faubourg St.' Antoine par
M. Mvhgloirc Blanchet, frére tiu premier missionnaire île l'Orégon et chanoine où le cortége devait passer. , Toutes les bannières de ces divers corps qui
de Montréal, est promu à lévéché de 'Walla-Walla. Ce dernier a été sacré étaient déployées, les unes aux fenêtres et les autres en tête îles sociétés,

ofuraient un coup-d'œil magnifique.
(6) MM,.Lango.is et Bolduc sont par.tis dans le mois du septembre de l'année IS-11 Ce ne fut que vers trois heures que le cortège arriva en ville--Son hon-

aini de s'embarquer Ù Iloston, pour se rendre i Yalp\araiso, et de la à la Colombie.
[7] Le P. de ;met manqua périr en nrrivant tà torégon :l capitaine n'ayant pt se neur le maire accompagné des echevins et des conseillers s'était rendu a-

procurer de pilote,rôda pendant troisjours pour découvrir Pembouchure de la Coloimbir. vance jusqu'à la barrière St. Antoine, où l?àdreåse suivante fut présentée à
enfin il entra par un chenal inconnu où-ils naitièrenyérir corps et bien; c?étiii le 3t Su Excellence
juillet fète de, St. Ignace. Le Pére île Sinet attribue a son saint Patron ça délivrance
dans un périt si imitneint. , QU'IL PLIE VOTE ExcELLÉncx,

[8] Mlgr. Parcheevùque d'Orégon-city n'es t pas né à Montréal. il est natit; aini5 Nous le maire, les éche-vins et citoyns de la cité de Montréal, prenons
que son trere Mgr. de Walla-Walla, de la paroisse de St. lierre.Rinviere du sud, à ouze
Iloues plus bas que Québec, par conséquent à soixaute-douze lieues de Montréal. respectueusement la lib.erté d'offrir à Votre Excellence nos sincères félici-.
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tations sur votre nomination la place de gouverneur-gunéral des posscssions de lady Elgin, que nous somminres person, lé« q'el!c cond Juiru à lai p-rospri i
britänniques de Sa aajesté :-dins 'Amérique du nord, et sur votre heu-- e nu bonheur Lu peuple aaien :

reuse n:ivivée au sig du gouvernemenît, tî cette dure saison de lan- Voici'la réponse d Son l'.ge'net ü een
née. "lux -lb ian s de h, c* j oi iw t, ii.

A nimês"les senttnens d'attachenent .déèvoué Empire, appréeiannt à rssierns.--Je vons prinl'd'ecepter' mei plu dincres remerciemen

leur juste valeur les avantnges de notre conniection avec la imòre-patriI, nu- Pour cette adresse. ' C'est 'pou' inoi ni .noi rg .':1nt t irn pi bien

ne pouvons regarder la nominati'on d'un personnage d'un~car:ietòr-e et11'me grand q'ue dc recevoir, ni~ moment nu je doq is tii c « l 1 'e.ereire des 1oiie-

expérience nussi distingués que ceux de Votre ExcelleiLilroi que ttontmime uie lions -piifIbls gni Poit été .onfiées par titrt e Icriuse Reine, 111.e aueil

louvelle marque dle l'attention -de Sa Majeté pour la sureté-c* elebienýtrc ,i cordial dcel itlns <de cette iiporI: it eia.

de ses fidèles sujets de cette'partie de sspossessions. Je reiose une coi inneie sais borne 41:11is ls n: iriiLs di deumen
Nous prcnonm la liberté d'alTrir~ \ître ExceliicL notre plus- rese-tuee de fointi et dnttac'eneit que 'vnus il pirê.viîer à la 1 er.ine et aul goi-

assurance que nours serons toujours prêts à ilonnier toute notre assistance aux vernemeit de nore iicn-n i' - solt.ueraine, et i:li' I désirs que vous ex-
mesures qui tendront à perpétue r-iot recon neet ion ae m ve re-patrie, ou - i ime tzC tide maioin il ii r ritninete la <'uie t nn ntection qii existe entre celte colonie et la
promouvoir les intérêts et avancer le bien-être de cette province et ious mil ère-patrie. , e suis pPrsd inc le désir ardent tieereten par Sa Ma -
emploicron. nos eflorts~dans toutes les-occasions pour conscr-er Fordrg mp- jesté et par vos rn-sujets di Rovnrî::e-Uni, de efnîlserver et aileriîir cete
Iliie et maintenir la paix et I'li'rmuonie -dans cette irmpiior!anîte cite, u noi, oniectiori, ne doit son exîsteice qu'à la conlvie'oiu que, d nt'ettlv"e,
le laquelle, comme miétropole iti Canda-Uni, nous prenons la liberté de elle est a'ul!éc po'ir être nnvinageu -e et bienfîaisaite alux habitans des dieux
donner à Votre Excellènte la bienvenue cordiale. pays.

Jotns E. Mr.tLs. 'vouis remanrluiez avec satisfllîion que t connaissarnce que j'ai nequise dis
Hôtel-de- Ville, Montréal. .iWare. ailTiires publi iues. dn is le lpar:eicnt iinip'i'ienI et les autres situations élevées
Voici la réponse de lord Egin à cette adresse: e j'i occpé, rait espérer que je serai guidé dais l'exercice du rmes

-lu M1laire, aux Echast'rz et Citoyens, de la Cité de flontri- ionctions par les grands principes m nux

N\ Esstecs -Je vous prie ie -recevoir mes pirofontis rermercimens pour vos tat anglais. Je riîtiiierni à c'érilier's attenîtî's ivoales.. J'ai la cois-

jélicitations sur ma nomination à la charge -de gouerrneur.général, des po<- cience qille J r.irîtendrai pour le miet:ia prroative dle la curonnet, et

sessions de Sa Majesté das-lA mrrique Britannique du Nord, et Pour les tlle Je mettrai en pratiqre, le plts elieneent po-sible, les instructions dont

nia nifes'tations d'intéè t et d'accueil cordial dont vous necompagrez mon ar rn a honoré Sa Naje'sté, 'Cn ilonnant une attention tconennbe autx sentinens
rivée dann ia métropole ti 'anada. et îrx désirs dt peopie. et en recierchat l'avis et iassistanne de ceux qui

J'accepte avec iune entiére conliance Passuraneee e. evolonté Le pré- Joi srt de-sa conifirne
ter appui à toutes les mesures qui tendront a perpétuer la connectiori entre Je rtc-pins, je l'avoîve, jeter les veux sur l'histoire récenîtc dle la province
ce pays et la irmère-patrie, ét à prorulivoir lei intérêts etn'er le bien- ,-ans concevoir, ilicen prenant la résolution d'.idtiiiiitrer les aifiires d'près
être de la province. Et je suis coivaincu que mlans vos mains, les intérêts res princilipes j'entreprends une àcie d'une grandeur et d'îre diltl peu
de Fordre public, le la' paix et de T'harttinie, dans cette importante vit', se- 'Omiutnes. - Le pouvoir de vous guvefneur par vouis-même-, que votre
ront te'u en sarelë. constitution vous accorde zi liéraleinent,vons est donné Puir les fins sages. -

A près la lecture de l'adresse et de 1l réponse, le c oriége se mil en route. îpour rendre le neuple tapable d'exercer une-influence salutaire sur l'action
Son Honneur}e liire-ava-nt pris place dans la vo:ture de lord Eliin. A due guvernemnt, et irte du .ivertniemiert u-iiie tirt irtriitmcnt plus
soin passage où stationnaient les dil'érentes sociétés. Sou Excellence fut puissart pour le bien, t:. lui·assuranut sa confiice et son appui. Si jnais
.saluée Iar de bruyan ites acclamations et les batides de mlusitiue jouèrent le ce pouvoir, se pmarherti.sit, ialleureusement, en objets de lattin u d'un-
Cod save the Qiueen. Le 5 dijliérenîtes corps se replorern en-uinte ut dedans istiîin personnelle, les pli grands ellbrts tque feruit un .geouernerrgenir:d
des raies et stuivirernt le cortege jusqu'à la maison du gouverriernent d'où ils Pour nvan1Çer le bien-étre tic la province, nie pourraient prévarlir, et >-a
difilèreot par la rue St. Claude pour se dii-perser. charge honorable et élevée ne tdeviend it lors qu'utn source de düsappin-

Son .xce!ence flut reçu par lord C-elcari, entouré I'tn brilaan: état-ma- tement etw rtgrets amtrs.
jor : le major Talbot, ci-devant sècréraire militaire. Phon rol. Bruce, son Jie d pn cependant m'éloigner ae b que notre Graci-
eltcesseur : le major général Gore; col.- Yetiherlhail : .ou etc. A euse Souveraine n commnandt r 'éasgner: . .lai conieci e ql'en las-
l'autre extrémité de la ialle où Son Excellence devait prêter s~rmnm >e srnant, je nee sui, amnié par aucun nuire rmtotif qule par le dsirde Ii'nequit-

trouvaient lts Iro0- jiges du banc de 1i 'Reine. leurs Honneurs M.M . R'oi- "r tidlem ent de ce que je doi" - Sa je.-é, et aut, peuple ie cene pro-
Gand, Ga!e et Dny et -u centre Messieurs les conillers exécurit'. Tous L's v1 ce et diaprès P'unnmitii qui carmctri les procélès de ce jour. je

ollic'iers des ditTeents dèprrtenents se troivirient présents. ninsi que le maire, me flatte d' p nvoir anti.iper qre vo-s serz prêts à meure de ctôté les lie-
et les cnnseilrgrs et fin grand iionbre des principaux eitoyehs. titl diIte'rens pour c-uprer à Pavanice dbenî l iit-étre général, chose -in-

Le secrétaire Daly lui ensuite la commatission île lord Elgin qui le nomme ' i"pensab! ni i'rtionente;rlt effie'ac dle la constitin anglnie
gluverneurgénéral, doctment ' assez voltmineutx, puis Son Excelleý.ce Je suis -heureux de coinnitrela vnte étendue dles ressotirces de cette belle
.réta Ic: serments d'usge. entre tes mains de Son Hanneriez- M. le juge Ro!-, provinre, et je sis fernenent conivaintcur qu'en adoptant lcs nestires conr-

land, après quoi lord Cathcar: remit à son stccesseur le Grand Seei de ia veriables, elles de développeront rapideet. Aidl'r à étendre sort rommiterce,
Province, cette cérémonie termina lacte d'installatin. Lord lzinî prit en- à naire ressorIir ses ric'he,îes agricole's et minérales, n améliorer et Imiu!tiplier
suite la place que lord Cathcnrt occupait à l'extrémité sipérieture tle la halle, ses moyens de enuni'ation intérieure. à nîuenter les moy'ns de répan-
et après tine pose de quelques iiistanits. sot honneur le maire, necnmpagné dre léduratio chiez la lioptlntion croissante, à poiter les bi.'iunîits et les
les coiseillers 'adr-eia à Sa Excellence, et rt' la -lecime de 'adie-e atvantags tic la civitisation jlqu'aux établisseniens les pliu- éloignés. I mire
adoptée par les citoyens de Montréal à lassemblée du Il1 décembre dier. diispuaraîIie les suje's de disrention -tt dle disconrle, et unir les habitans tir,
lier, comme suit :.totueses c.lasses de touteslesorigines par les lienîs puissans de iintérêt et

A son Excellence c Très Ilonorable James Bruce. Comte d'Et et l'deP'er:ion, voilà des objets qii rmtéritetnt d'exercer les talens et ilénergie
Kinucardine, Capitaine-Géiéral et Gouverneur en Chef des Provinces dt de tous les hommes a vires larges et patriitiques. Ce sera mon désir sinîcère
Canada, du Nouaî-Brtnswick, de la Nouvelle-Ecossc et de l'iWe Ltu le scouier les eflorts de ceux qui tr-availlent consienctrseruent pour cet
Prince Edouardi, Gouvernet.r-Général de toutesý les Provinces de Sa MN- f objet, et toute mon ambition- sera d'avoir part" lenlr>nrloble récmjuentse, qui
esté snr le continent de l'Amérqt:e du Nord et' (le Isle du Prince Edonnrt. f est, le tétioignage qu'il; se rendront d'avoir contribué nu bonheur et au ien-

Nous, les fidèles et !oraux suijets de Sa Mnies les hrbitans le la cité être de leurs setdîlaleî.
de Miontréal, réunis en asemblée ptluiqtie,npproehons die Votre Excellence Je vous remercie tIcs souuhait. pleins de cord;litê que vousexprimuez iounr.
avec lPexpression de nos félicitations ,incêres à pccasion de votre nomini-- le bonhetr et la jiis.unce de lady l'lgin et de -moi-mime. Ces souhait
ion à la charge de gouvernieur-eènéral de FA mériquîe Drítanniquedu Nor.l, s'accompliront sans nlicun oute, su nlnu e vovouus en tenez pesuadés,
t sur votre arrivée, saine et sauve au siége du Ltotuver&emenît du Canada, notre résidence ru milieu îe vous conîtrbuc 'u bonheur et à la pîropérit*
prés ui voynge fatigiuant daînis fine saison -très-riguîrreuse dle Pnnnée. du peuple Canadien.

.Lruconnaissance des afiairee publiques que Votre Excellence a acquise =-
fn -n mnibre du parlerent impérial et dansE d'auitres situnicns•de haute Pnovixce au

impor'nhe, jotifîn la ferme et agréable espérance que du is l'exercie îe C .l
vos fone:i"ns imp;f.tanes comme gouverneur de cette province, Voire Ex- Par Son *Excellencé le Trè,t-Honorileu Jsans Bn.er, (o.Trr
cellence rn-guiv p:s ces principes constitutionnuels, famnilier aux homnmes -n'Etts m-r KicAni)NE Goivcrnetir-Géinilral le l'Amérique rita-
d'étau de paAig'terre. par lesquels les prérogatives de lit couronne et les nique di Noir. et Capitaine Général et Gotiverrnctr-enri-c-iet dans et
jurtes libertés Liu peliie sont éga:emert des tiicux assurées. sur les Provinuces dru Canadn, dc la Nouvelle Ec'osse, tit Nouveau

Nons saisissons aette ocSin ponr renouveler I'assurance de notre lo-at- Brunswick et de ul: du Prince Edouaril, et Vice-Anmiral d'icellee,
ié et de notre atunclemeit dle notre bien aimée Souveraine -et dle notre ex- &c., &., &c.
trne désir de maintenir la counnexion qui existe si heureusernent entro cette PROCLAMATION.
colonie et la irnre-paItrie. Tout cri 'feicitant Votre Excellence sur son heu- A TTEN DU qu'il a gracieuseent plû à Sa Miajesté par Ses Lettres .Pa-
retise arrivé parmi nous, nous désirons exprimer notre fvrme espérance que tentes, sous Son Sceau dut. Royauine-Unii dle lat Grande-Bretagne ni d'Ir-
lu résidence de Votre Excelletnce et de lady Elgin dans ce pays, puisse au- lande, en-date à Wasîminuster le i'neCiutCa jour o'ocTo1nne, dans In uiixmiènc
int pironi ir le bonheur et l'agurémient personnel de Votre Excellence et année de Son Rè,tîe, de nc coistitur- et &mr Gotverneur-Gênéral d
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Am.\ i ériqie Briianînil,.dun Ndri.,et Ciinine-(lónéral et Gaoiverniiren
Chef, d;uî et su r deune de. Prvin ce. tii C n ada, Ie li N ouivele ELsîse,

d Nouveau lirniel. fir. d et; sur l'ile diu Prince itlou;rd'î et Vice-A-
ilrat l d iIcle :ce imi et . le. pouvoirs et IaItoriiés coliteuils dans

i teams Le'it'tsPf.i.t . I. t t si api-iu ii'int à la lit-charge ; J'ai ei con-

seqe'nice juce uvc bl', L' 'd tis d Cori'seil El'cIIIif do Sa Majeuté
pour in urîiîned di C:mat., de l:re énianer ette Proianation pour faire

î.nîatui', et je : is c inniiim : 1. les pré entiîes lu ie nomlination, le Sa Ia-
. . .i'îjîîî'in î e i rdonne .n i jpir les jréfentes, et par et cI vertu du

înëe ; is, que ms j i ebli. des cmelieiirs ei imloy.s de S Majesté d:rns
i dite Prvince dii C. indu, cniii1 à remp111ilir leurs iverseclarge:, phlée

et eimlois reipecif(, et yile les dévouiés. sujets de Sa M.ljest.é et toni autres
qiii pîu;srtiant yI être ccnen , ireet connaissance, et se noiñduisent
ci ens-gnueilC te.

Do:Nl sois mon seinig et le Secan- de mes Arnrs, à Montréal,.le
Trentième jour de Janvier, Ilai l'aiée ce Notre :3eigneur, mil-
huîîiî-ent .îiraîe septi, et dans la dixièrne année du Regne de Sa
M ajes.. ElGIN,

Par Ordre
D. DALY, Secretaii-e,

Les abtis qui détruisent les bonnes institutions ont le..lttztl Irivilége
do faire subsister les imi sev in.

BU il L ý T t N

Visite du clergé catholique de lontréal à Son Exl lence. M.'j
icestiruIeurs.----oyé.-Conversions, dê.îs.-Visite dc X. S. P.
le Pape a(£ m( a<ia4tère aa Polven.-Organimtion de la milie en

ngla.eterre.--Suile des noe!lcs de lafimime er Ïrlu,îde.--A"ot:elles
. du Poringa.

A-vnIit-Liier Mgr. 'Adininistrateur du diocèse de Mgontréal, accom-

pagi des N \. il n Chapîitre, le M. le Supérieur clu Séminaire de St.

Sulpie avec un prétre de sa maison Ci de plusieurs curés dU diocèse

tnt été fUire une visite à SoitExeence le g-ouverneur comte d'E'gin

qui l],Itr a témoigné beaucoup d'inttrt, et 'a adresséü à Mr. l'Adminis-

trate:,r en réponse à son compiiie.it quelques paroles très-graccases

A Jersey, le rey. Ci.nmingham a re,çu l'abjuration de sept protestai
Oeb on prètre a po'ir sa part converti plus de ieux cents lîêtiques
les journaux ctitlio](liu es dle Jersey donne deúlétails intêesans de
Ces convensions.

Voici d'upès le même journal'de Londres, . nd liste. de quelques
coversincius notables qui ont ei, lieu dans.l.e cours de l'aniée 1846

Rev. . Il. Rydr, vicaire' dGaston, 1Vin toi.
Rlev. E. H. Thompson, curé ee R;rsgate.
Rev. 1). Lovis, Jesùs .College, o0rd.
Rev. H; lorm.f,.vicaire de Ruardean.
Rev..T. nPl.uer,'Baliol Collège, Oford.
Rev. J. S. Northcote - Pownal, esq.
R1ev. T. G. Weiihain Lady G. Fuîllartoi
Rlev.'W. H-É. royd Hon. M. Heneae et sa l
Rev. T. Wells S. S. No-thcote
Rev. H-. Laurisfbn M. G. R. Ryder

rev. .ILRushton iss willio
Rev,. T. Rodwell:
Rev. 3. Jejhlîson M Harriett flc
S. N. Stolkes. sc Miss Tensqson d'Eynonrt
W. T utchinson, esq. Miss Bridgis
H. 13acchus, esq. Miss Laura louehier
T. P. Knox, esq. M. Moiteitlr

S, sq.M. Br.de

T. TX-vtcross. esrj. Mliss rowne~
T. B. Walford, esq. M. Alcehrst

YMiss H.arieBc

M. AnsteB. rs.e
E. T. lood, esri.- Miss GranBuhville
J. Hi. Llagav, esq. NSev.Brtor

T. Touleo esq. Miss Drowlne otg

R. Poleesq Miss Hlen Montagui
. Capt. G. Wood, R. N:- Rev. T.%ilnîer,Qieen's-Colege,O17f

Le méi e journal annoice la mort de Mgr. Pévêque Scott, le 4: dé-
ü la muange du Cîergé Canadien. . combre,. à sa résidence à Greenock 'ce'pieux prélat était bien connu

Le Tænscript, pour plhiie à ses leteurs éloignés, et nous aux noé- à Glascow-, où ses maniéres douces et polies ii -attirèrent l'estime et
tres nous disons d'après lii, que notre gouverneur est au-dessous rie l ndératiou de tous ceux qui le conn'aissaient.
a tille moyenne. inclin:nt vers l'emnioint,ët si cé inê;it.å c:gse lt le S du mêmi mois. la mort dt rev . Join A. Heai-n, cet 'excel-

de Il'iiillibilité de la pairie, on loi donnerait plus d'anuécs uici na lent prûtro éuait. d'après ce journal, l'orneimenut-du clergé de Londres.
Le haiut die sa iête est presque hav:ses cheveux et ses fitvoris aut---- , ..

. o . rut .snt est jinîsque eu prononcse t et es toieu -Les N'otizie del Giorno de lomne rendent compte d'eue visite que
trefous noirs son t dciun gris buiou prononcé.- Sa comnplexionl est brine,
ses traits fins ct cléicats, Ïcs yeux noirs et animés, sa boclie un peu le Souverain Pontife a faite, le 30 novembre, aux religieux du monas-

ressemrr fait voir en lui, si un ajoute foi il la phsnomie bacop tère de St. Eonaventrc eL Polv'icro. Descendu de carrosse auprès

de fermeté et dc décision de curmctère ; somine totale, so expression de l'are de Titus, il y trouva le cardinal Ostini, préfet de la congréga-

est bieieillante et intellectuelo, ses manircs aisées, sans afictatiou. tion des évéques et réguliers, et le général des Franciscains, ainsi

et sachaIt se posséder, son style en paroles dénote un lolimue qui Pus- que les garlieii, secrétaire et vicaire locaux. Sa Sainteté se rendit

sade e puiissans invens de rhntorique. - On dit qu'il n'a qutrente- ensuite à lise, où elle fut reçucelar le cutos, à la tête de toute la

septruis. communautê. Après avoir adoré le St. Sacrement et prié devant le

Le m etne journal demandr si le comte d'Eigin a apporté le froid, ou 'orps du bienhetureux Léonard île 'Port-Maurice. -le Pape, se dirige.

s; le froid a apporté le conto dElgin. . Quoiqu'il en soit, ce n'était vers ie sallc* conitigtië à la sacristie, 'et là, .ayant pris place sur tn

Pas u froid de cli;réç, car mneccredi dernier il pleuvait cournme cin ôté. trône, il admit au baisement du pied touîs'les religieux.

Mais ci réîomnpense, hier il feait très-froid avec. un gros vent qui emportai . Ln.ce moment, .il ci honora plusieurs d'un ; souvenir particulier,

la ncige par bourrisiies le manière à aveugler les geis. principileimncit ceux qui se trouvaient dans le. mnonastè're en 1S2,1'

-Le 2 de mars procehain, il doit v avoir à Motréal une réunion des quand il doina ioe preuve non équivoque le -sa 'dévotion envers

amnaterspudlivrer îes diplmes u nstituteurs quii s - le patriarche St. François, et d'attachencnt à §on ordre sérhu

slenteront ; ce serait nue bien niauvrise recommimudation pe)ur les iis- on venant recevoir le saint scapulaire. Pour rappeler ce qec ce fait et

titîuteuirs qui ne se préseilteraiert paspuisqnc leurs S, la visite du St. Père wnt de gloricix pour lotir institut, les-supérieurs

prévaudraient pour leur nuire, et cii ce a:s ils r-uissiraient facilement. se sont'empressés de graver sur le marbre ie inscription redisant

NMM. l's luIstituitcirs, qIi i sentez vos forces, ne ianquiez donc pas a 1 uirs pieux sentimcs. 'Le Pape étant monté.cnsuite à la chambre ou

l'e:emen, autremet la rote de pointi conpubl pourrait peser sur vous. mourut le binheroux Léonard, le po'stulatenr cut lieu de li o omet-

-Diice Crir, un ro scli s'est noyé, Vis-a-is Vilc> Ste.tre diverd observations qui pouvaient regarder-la cause. Après

lène, Oic puisant tini seau i ti le pie Ilui 1Iaui eto il disparut Sntoi, Sa Saieté retourna au Quiral salée iar les vives acclama-

sous la gluce Lions dtin ipeuple imiiiense.

-Le Tabci de Lndres annionce la conversion rIe cinq pcm-îonnes qui . Le 5 décemnbro, le Pape s'est rendu à la basiliqtc Libérienne, ou le

oit Fait abjutiiotn dans l'église de PurcliW; piltisietrs autres ont aussi St. Saîcremaeit était exposé i l'occasion ries Quarante-Heuros. - Le se-

abjuré leurs erreurs, entr"autres le frère d'un célèbre banquier ains coud dimanche de l'Avent, il a assisté, dals -la chapelle idu palais

qu'un dls prinipaux jouralistes d'lriande. il rapporte outcore la con- QuiinaZl,entouré des cardinaux et des archuevèqusdes évéids et des

version de M. F. A. Pole do St. Joh n's-co)lcec. Canmbridgcl et delle prélats île' sa cour,~ à la messe célébrée p-ar Mgr. Tvoh, -archeveciu

du rev. John Gordon i. A. curé île Christ-Church, St. Pancra s. Ce d'Athùnes. Après tvangile, um ciscotrs a été prononcé par le R. P.

monsieur a rénignè sa cire pour ntrer clans P'Eglis catholique. Salvatoir Cahd, procureur-général de lorcle..cies incrs. couventtuels',
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-Le gouvernemeït aiiglais paraît décidé à demander;à la procliai-

.ne session du parlement, l'autorisation d'organiser imniédiaternient la

milice dans les comtés dulittoral dés trois royaumes, attendu qtic Pef-

fectif de larmée de terre, qui-s'élrvc à 100,000 lormmes,ne som-it pas
snfisant pour défendre le territoire, le-gouvernement -étant obligé de
maintenir une.armée en Irlande.et de .nombreuses troupes aux Gran-

des-Indes. :Ces milices seraient organisés plutôt d'après le système

des landwehrs prussiennes que d'après celui des gardes nationales de
France; elles seraient chargées exclusivement de garder les fortifica-

tions des côtes èt de repousser tout ennemi qui chercherait à opérer

un débarquement. - Jl parait certain, en outre, que l'effectif de terre

serait augmenté de 50,000-homnmes, de -manière à ce que 80,000 hom-

ues environ fussent toujours stationnés dans les grands centres de
populatiou de lPAngleterre et de l'Ecosse.

-Les nouvelles parvenues a Dublin, le 1- décembre, de l'intérieut

de PIrlande, étaient de la nature la plus alarmante ; nul doute que,
depuis cette date.. la gravité de la situation ne se soit encore accrue.
Suivant les correspondances des journaux anglais, ce pays marche
vers une révolution sociale. Dans un grand nombre de localités, la
.mortalité produite par la famine est effrayanic. Dans une seule pa-
roisse du comté de Cork, on a annoncé jusqu'à dix décès en un seul

jour causés par la faim. Dans.certaines parties des comtés de Mayo
et de Donega, les morts se comptent par vingtaines. Nous n'avons
pas besoin. de dire après cela combien sont devenus nombreux les ac-

tes de brigandage dans ce malheureux pays : Personne, dit une cor-
respondance anglaise, n'ose sortir le soir, et dlun bout du pays à l'an-
tre, on ne trouverait pas une légume dans les jardins des paysans, et
pourtant nou.s eutrons à peine dans la saison mauvaise."

Le chiffre des troupes qui sont en ce moment en garnison cn Trlan-
de est. de 24,000 hommes de toutes armés, plus 21,082 pensionnaires

enrôlés ou soldats des détachemens de recrutement.
-Les journaux anglais du 21 décembre contiennent de nombreuses

correspondances de Lisbonne, mais qui ne vont pas au-delà du 10. Le
3lorning Chronicle confirme l'occupation de la ville de Setubal par les

insurgés ; i L ajoute que le colonel Lapa, qui a été dirigé sur Coïmbre'
a été mis en déroute par le général Bomfim. Le Timrsannonce qu'au-
.cun des prisonniers tombés au pouvoir des troupes de la reine n'a été
jusqu'ici mis à mort ni même en jugement, comme on pouvait le crain-
dre d'après le dernier décret, qui condamne à être fusillés, sans autre
forme de procès, tous les instrgés militaires ou civils pris les armes à
la main.

NO U V E L L E S R E L I GIE US ES.
FRANCE.

-La distribution des prix du pensionnat des Prères des Ecoles chrétien-
nes, à Passy,a eu lieu le 20 de ce mois,au milieu des belles et vastCs coLirs
de cet établissementqui complte quatre cents élèves au moins. Plus de trois
mille personnes, parens et amis, étaient réunies pour assister à ce spectacle
toujours si doux et si plein d'émotions.

Cette solennelle réunion de famille était présidée par Mgr. l'archevêque
de Chalcédoine; il était entouré d'un grand nombre d'ecclésiaîtiqtes des di-
verses paroisses de Paris; beaucoup de Iersonnes de distinctions,ÏM. le curé
de Passy,ies principaux babitans de cette rommune, s'étaient rendus au pen:
sionnat des Frères.

Chaque élève dont le nom était proclamé venait recevoir sa couronne des
mains de Mgr. larchevêque.

Au milieu de cette roule de noms, nous avons retenu celui de Charles-Ma-
rie Abd-el-Kader, de lilianah, neveu de notre célébre et dangereux enne-
mi. Ce jeune enfant, de dix à onze ans, qui est depuis peu de temps dans
ce pensionnat, a obtenu un prix d'instruction d'histoire sainte et un accessit
a'histoire de France.

Ce succès du jeune Arabe a été accueilli par les bravos de tous les élé-
yes, qui par là tèrrnoignaient de leur amitié et de leur sympathie pnur ce ca-
marade de la France nouvelle.

Nous devons dire, ajoute lEpogue, que l'impression qui nous est restée de
cette solennité, c'est que les Frére des Ecoles chrétiernes concourent puis-
samment et avec avantage à propager des principes de religion, de moIale et
de famille sans lesquels rien n'c-t durnb!c.

Nous ne devons pas terminer ces quelques mots sans ajouter qu'à la tète
de cette belle institution est un homme qui a le bonheursi rare de réunir i.ux
grandes connaissances qui font le mérite, la bonté, la modestie, l'aménité qui
le font aimer et admirer.

*qous les parens des élèves se pressaient, le cour plein de joie, autour de

ces bons, Frères, auxquels chacun se sentait crn quelque sorte redevable les
émotions que les sentimens de famille rendent si douecs. .1mAi de la Rel.

AUTRicHE.
-Le 13 déceibre, le prince-archevécue de Vieniie (A trclie).

Mgr. de Milde, a failli être assassiné. Vers huit hrlites du nltt iii,
lorsque ce prélat était encore couché. sou valet de chambre en tra cibez
lui, ouvrit brusquement les rideaux du lit, et lui dit : I M\luIisîeignîeiur,
cette nuit Jésus-Christ m'est apparu et m'a orlonnllé de couper a1: gor-
ge à l'archevêque de Vienne. "' Aisitôt qu'il eit pronouócé ces paroles, il
tira de sa poche tu rasoir, et approcha cet instrument du cou du prélat.

M. Milde, qui s'aperçut que son valet de chambre ctrit en proie ài un
accès d'aliénation mentale, cut la présence d'e-prit de lui dire : " Ecoutez,
mon ami, si le Sauveur vous a réellement chargé ic m'ôter la vie, vous
devez le faire. car personne nue doat désobéir à Dieu ; mais il rc faut rien
faire ,ans adresser nuparavanit trie prière au Tout-Puissant. Priez, et je
me résignerai à mourir par votre iiinin."

Le domestique se mit à genoux devnnt un crucifix et commença une pri-
ère rumette ; pendant qu'il était occupé le cet acte de religion, le prélat se
leva, passa dans une pièce voisine, et en ferma la porte à clel.

Le valet de chambre a été conduit à 'hospice des aliénés.
PRUSSE.

-La seconde collecte autorisée pur le roi de Prusse pour la cons-
truction de la seconde paroisse catholique de Berlin, fait le plus grand
honneur à la charitable générosité de la population (le Westphalie.
Déjà, ait comnmencementt du mois de novembre, elle avait produit
16,000 écus de Prusse (près de 60,000 fr.) ; celle de Silésie n'avait
produit que le quart de cette somme.

.- Les dissidences intérieures des sectes qui se sont séparées de
h Eglise catholique conmnencent à fatiguer l'attention publique a Ber-
lin. L'auteur d'un écrit intitulé : La réforme de PEglise, et qui s'est
fait, eni môme tens, cntrepreneir d'cne traductioti,. Ci/a mode du jour,
des saintes Ecritures, conjure les églises épiscopales dAngleterre et
d'Ecosse de se garder des doctrines de Czerski. qui depuis longtems
a réprouvé celles de Ronge. Celui-ci, dc son côté, négocie l'incorpo-
ration des siens aux églises libres (ruppistes et w-icisltéiistes), de Ko-
nigsberg et de Halle. Le petit nombre de dissidens de Berlin qui se
sont donné le noin dc commune apostolique, ne parlent qu'avec horreur
de la réunion des rongistes à ces églises. L'ère des banquets, des
toasts, des ovations et des présens étant passée pour Ronge, il ne fait
plus que de mn.uvai3s affaires dans le nord de l'Allemiagne.Eu dernier
lieu, il a célébré sa parodie sacrilége d'tin culte chrétien à Wismar,
C présence de trois adultes et d'un en faut qu'il nppellelsa commune.
Les gazettes quni restent encore dévouées à sa cause, gardent le plus
profond silence sur le pitoyable rôle qu'il vient de jouer à Hambourg.

CHixE.
-Nous lisons dans la Gazette du IMidi:
ci M. l'abbé Charrier, prêtre dii séminaire des Missions-Etrangères,vient

d'arriver à Mar,.eile, de retour de la Chine. Les nombreux lecteurs der
,qnnoles de la Propagation de la Foi n'auront pas cnuihlié tout ce que cet
arent missionnaie a souffert pour la cause dle l'Evangile. Pris par leu
tyrans du Totug-king ci IS 11, M. Charrier fut chargé dc chaînes, soumis à
Paftrejuse torture dc la cangue, et battu dle verges avec tant de cruautù qu'il
faillit périr sous lès coups. On voulait à tout prix obtenir île lui des révé-
lations compromettantes pour les néophyt-s ; niais na rerieté demeurant
inèbranlable, il allait être mis à nort,quîiand la corvette l'Héroïne vint netre
un terme à une captivité qui n'avait pas duré moins de 17 mois, et délivrer
avec lui quatre de ces confrères.

I Le digne commandant de la corvette, M. Lêvêque, qui eut l'honneur
de cette énergique négoriation.avaient ramené en France nos mtssionnairem
M. Charrier, toujours infatigalhe, en repartir l'année deraiere pour recom-
niencer ses courses apostoliques. C'eztt nu milieu de ses travaux qu'il a ét
rappelé pour remplacer à Parie un des directeurs des missions que son égo
contraint à la retraite.

" M. l'abbé Charrier, à sa sortie de quarantaine, préchera lundi à Saint-
Charles intra muroe à six heures du soir. Les fidèles aimeront à entendre
de sa bouche les épreuves dles courageux chrétiens de ces contrées lointaines
et ;es espérances que fait naître l'état des choses pour la Propagation le
l'Evangile en- Asic." . Almi de la Rel.

NOUVELLES DIVE RSES.
CANADA.

-- Le 23 janvier, à une assemblée des directeurs de la compagnie du
Télégraphe de Montréal, M. Audrew Shaw a été unanimement élu
président de la compagnie.

-Nous croyons devoir menrtionnerque l'hion. M. Marin prés;dent de l'as-
sociation St. Jean Baptiste n'était pas f résent à la démonstratian de samedi
dernier, ayant été forcé let partir sibtemeintjeidi dernier pour Québec par
cauise de maladie gravc dans sa famille.
Bons effets de la Tempérance.-Oni in écrit dc St. Thonmas en date du 23

janvier:
" A propos de la seconde édition u Manuel île Teipérance de M. 'abLé

Cliniquy dont il est question ilns vos derniers numéros, permicttez-moi (le
vous signalerquelques uns des e'ets merveilleux de cette sociétê si éminen-
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Ñfc-It philantiropiule iani notre paroisse.Pari le grand nombre de ceux qui courant : les hommes mêmes surpris au milieu- de la' ñif, ne'pouvait tenir tête
nit e le bnheurde trouver 11 reriède à tou leuirý mau-x Jans la sciété de à l'ouragan. Les soldats furient recueillis dans' une maison sur la route, mais
tempérance établie ici cIn févrie 184, trois pères de'famille se font remar- il n'y avait plus d'asile sûr contre lâ' l'ourmr.enté.' -La maison était couverte
#u1ier. Tous i,t iis étaient do., i vrtîgules avérés, et leurs familles comme à cri frites lamies de zinc quarante, soldats s'y-étaient blottis, lorsqu'un vio-
Fordinnire réduites à- la lerîiie indigence. lis furent des premiers à s'en- lent coup de vent enleva d'unî seule pièce toute la toiture entière: charpen-
rôler dhns la c.iét, ei îleuis jiunis une seule goutte tic boisson n'a souillé te, couverture métallique;- tout plartit à- la fuis et fut précipité à pl us de vingte
leurs lèvres ; ItI.si lée voit-mi prolp'rer rapiJement ! L'n d'vux du nom de mètres.- DTn, la forét des Riglias, un autre camp n'avait pas non plusré-
I...... D i.......meilier de irtfe:ssioi, viei de se bâtir une belln maison, sur isisté a' la tempête, et a-va'it été emporté de même.
le dumtiser Je laquelle il a ci Plheureuse idée d'inscrire en caractères indé- Le soleil, qui est revenu le 6, a éclairé de nouveaux désatres :-sur les
l'luiles : . irovidence de in Tempéranee Journal de Québec. routs les talus e'sont a Tlaissés et ont coulé en tra ver de la-"voie qui est in-

Quôbec ct foduoells-0-lans.-QannJ, d'un côté- a ligne de télègraplie1 tercept.éle ; les pourceaux ont été entraînés avec les td.rens, taute la cam-
qui (le Bumîlo rayonnîe à l'Pest vers Boston, air sud vers Washirngton,, et à' pagnie est horriblement ravagée. Dans la ville, les aqueducs ont été crevés,
Pouest vers Pittsburg, sera prologiiée de Buli0, en franchissant la rivière "ne pirtie'du vieux rempart.eqt descendue dans, les pjrécipices; toutes lea's
Niagara à- Quieeistonl, jusquà .Qébec, et que de 'nijre até la ligne qlui, de Iabitations lion achevées ont éprouvé de grandes avar:ess.
Pittsburg, doit se diriger 'vers la capitale de la Lotisiane sera complétée ; . sLEsv10.
Québec et la Nouvelle-Orléa ris, ces deux villes qui dominent et protégent -Le commissaire royal prèsr les Etats de S éà las
le cours des dIeux. grards fleuves de PAnériq1 ue du Nord, et qui-devaient solution de la 'tinorité de la diète.' Oh sait qte la majorité s'est sé-
forimer les deux extrémités duvaste-cordon de postes- français q'tune-pnliti-- p.réc d'elle-même. Le rescrit royal pôrte.que lé gouver neent main-
que habile et prévoyante voulait établir autour des posbessions ci-devant: An- tiendra la nationalité du Slesvig'.. ·
glaise., de ce coni tnent,pourronît se donnlier la main et coin muniniquer entre elles MEXIQUE
en moins dune heure, comme si el;es n'étaient pas -plus de ilieues dIe .Convoi ut(açu par les Indiens.-O é&i de Sansta-Fé. qu'un convoi de
distance l'une de l'autre.. Ce prodige s'acconplira-en iS47. Canadien. wagons dos Etats-Unis, accompagné'de-1'60'tmîules chargées, a 'été 'attaqué

-Dans le township de Lanark, HI'aut-Canada, uine famille entière, se »et.complétenent dévalisé par un-pàiýti de 200 Indiets.-'D'aptès:uneiî'vérsion,
corniposant de huit personnes dont le chefse nommait Patriclk'Connor, a été le nombre îles wagons s'élevait à:19,d'après une autre à'0.Tout- ce qui ne
consumée par le feu, qui. prit à la maison, dans la nuit du 22' janevir. ' put être enlevé fut'dètruit irnpitoyalile-rent.Puis, les Indiens s'enfuirenteri-

ROMt. menant le- chevaux et les .-nules,et laissant sur la place les wagons dételés.
-On écrit de Rome, le ISdécenbre : INouvel/es du bfcxiqze.-Un extra du " Picayune " de la Nouvelle-Or-
"l A l'inondation a.sticcéd à. Rome u froid excessif accompagné léans, di) 19 à midi contient des nouvelles*de'Vera-Cruz-d-i 31'déceinbre;

dICe-ige. La poputtion st d'autant plus sensible àëces variations de avec des avis de Mexico>qui reprodhisent' ceux.déjà reçus par-le steamer
la température, qu'elle n'est pas halitue a-un climat-atssi rigoureux. Mississipi."Gomenx Farias a'prétâ serment le 24' décembre,et pris en mains
Une comninission a été nomméc pour recuieilliret. distribuer des se- le pouvoir exécuttif en l'absence-de Santa Anna. Il a fait un secours assez
couîrs aux victimes de ces désastres. Le Pape a donné de sa cassette bref s'eriggnt à poursuivre la guerre avec valeur et constance, jusqu'à
2.000 écus-romains. ce-qie'la justice de la cause mexicaine fût reconnue et 'le territoire éva-

Aensc. . cué.L'élection préeidentieële a été expressément déclarée étre"ad interim."
-Une ordonnance, du ler..décembre, autorise le ministre de la Canaliz n'été nommé ministi-e de la guerre';-Zubieta, miiii,tre des finances

guerre à necepter le don durne rente perpétuelle de 300 fr. fait à 'ar_ et Ramirez ministre des affaires étrangères. .es troupes à la Vera-Cruz
iîntée d'Afriquc- par M. le c icd'Atuiale, cii fâveuir dii lhs ancien-sous- étaînt fort àcourt de vivres, ainsi que toute l'armée mexicaine. Lès dé-

oflivier des corps stationnés dans la province de Constantine. pens7es de l'armée à'San Luis de Potosi étaient de $377,000 par mois. Li-
--Par urdonn:ance du roien date dî S décemb>re, M. Davely;, doc- zardo a été-nmné d. nouveau agent di département dés affaires' étrang-

teue ès-lettres, chevalier'cle la Légion-d'lhonneur. ancien professer dc rés.Loparenn est a utorié à négocier,à Londres,un emprunt de $20,000,000.
itt ratuire franîçaise à la fdcultê des lettres de Dijon, professeur d~ -On a re que lord Palmerston a' envoyé à M. Bankhead, ministre

rhétorique au cullége royal de 1lnri IV, est nomm'é directeur de é d'Angeterre à-Mexico P'rdre-de réclamer immédiatement du gouvernement
colea française d'Athènes. Ln directeur cie cette école prend rang me'xiain les trois millions de dollars dont Santa-Arnna iest'emparé,et de les
dants*l'itniversiLé à.la suite <les recteurs. dépoeer à bord'de la division anglaise oui croise .devant'la-Vera-Cruz, pour

--Me. Vitoire-Auchard, nourric du rîi' de R ome, vietnt de mourir à ére restituîés aux négociants anglais nati.giels ils appartienn'ent. -Oni dit en-
LJngnv (Seine-et-Marne), où elle vivait dans une honnôte aisance, nigmentée core que, fiute par Santa- Knna. d'obtempérer àla demande de M. Band-
de la'pension de 2.000 -francrs que le Roi lui avccit rendue en S3 1. knd, le -coimmiiîodore anglais devra aussitôt faire une démonstration hostile.

Population de l'Univers.-D'après M. MlcG;regery, la population.de . . Eudi, vers dix heiresd àoir cnt' indieconsidéra-
l'unive:s est de S12,553,213. M. Bell prétend que le nionde peut'ètre ainsi fle a éclaté Bostor. Le fe s'eJstIéchar da ns un jeu de tboees dépendant
dmvisé - ds OOOO.OOO (le & Neptune House," entre les rues Traverse et Causeway, s'esti-apidenent

étendu sur une:surface de plusieurs acres, dévorant de 75 à 100 bàtiments,Cuivrés ............ .00 000 00. Les derniers rappor'ts estiment la perte à environ $100,000, dont 25,000 sont.. . . . . . . 23 .000 couverts par les assurances. Un nombre considéîable d'habitar.s, et surtoutNoirs, . . . . . . . . . . 120,000,000 le pauvresfamilles d'Irlandais.setrotvenrsasasile.dansla saison rigoureuseHassel, qui porte la -population -du globe à 936,4.61,000, dit qu-on peut où nous sommes. On attribue ce sinistrte à la malveillance* et conme il aan.classer danus s-Creligicîns sunvnutes :. et constat.gue différentes tentatives ont été récenient faités dans le mllmeChrties,........... ... ~52,000,000 but; le nonseil municipale, jeudi :oir, a pris uinarrêté pour autoriser le maireifs, . . . . . . . . r.. ,000.000 de la ville à offrir une récompense de 2,000' dollars-à celui 'qui mettra unMahometans, .--..... .. 120.000,000 incendiaire entre les mains de la'justiée.Braics, ........ .. 0 0,000 Inrehdie dn haleou à vapeu.r.-Le bateau à ýia-'eur Pânoò cof' été pies-Bli ...... .3 1 3,000.010 que complètement détruit par' le feu, à B.iston, le 9 janvier. ' e bateau,Touites les a ures, . . . . .. 13-.,000,000 consruitdepuis 3 anis seulernent, valait-envriron 40,000 piastres. On attribueLes chrétiens du globe sont aini partagés, catholiques, 137,000,000, pro- cet incendie à la malveillanc.testans, 65,000,000 égliýe grecque etc.,5000000 Le bruit rourait dans la Nouëele-Or'éatà'lic daté des dernièreïnouéelles
La populainon d'u cn est estimée par Malte Brun à 214.,000,000 .l'âfues; 'de cetté ville, que-lés 'chaudièrsdu vapecir Fashion, ayat à -bord quelquesci: celle l'Asie p-ir l3ahlli, à l.13,Sl.4compagies doevolont:ires destinées pouir le fort Jackson. avaieni fait explo-

A NGLErER RE. - sion,et qfuie plus de 70 pe-sonnes -vaient été tuées ; 'mais ce n'était encore
-Le S/endard pi-eid tque l'intention de, ministres est 'de donner leur qu'une Tureur.

dèmission immédiateuent après l'ouverture dut pamrlenent.j B/ -l'incern -- L.'anniversaire de la bataille de la Nouvelle-O;f&ids (S
At.Gn!E. jinvrer) a té célébré à W'ashington riun bal qui a eu lieu nu Jack2éun Hall.

-Nous avons des nouvelles d'Alger jusqu'au 12. Tout est tranquille darns fLa féte, à laqcelle assiaient le président et ses ministres, a été-inte'rrompuieIn colonic, et uni tue paraît redouter, pour le iomnuit,a ucune'teuntative l'A bd-el- par uii incendie qui a écntè vers 10 heures du soir, adt mdment où le bal
Khcler. était dan4 son plus grnnd éclat: Une confusion imphssible i décrire s'en est

Ln ville de Milinah, province d'AIger, a nssi eu sa paîrt die désnstres. suivie. A 1n laremière un comité se rendit auprès de M. Polk qui
Dans li nuit tt 2 au 3 novembre, le vent souflait avec une violence'extr':ne, causait dans uti pparement voisin,'et lii'dit: " M. le-prësident, nous avons
et la pluie tomnbnit-par orrens. Pendant dix-huit heures ce fut iii vrai dé- l'honuneur-de vous iiiltrniertine le feu st'dni la maI sn.--Est-ce possibet
luge. Los rui arsenx arivaient île In niotîtagnie tcomme des 'avalauclies, en- s'écria PM. Polk, qui finnuitt rctriiite vers là porte d'unefaoen our-d-fait
t rainant clantis les r'vins et jusque dans la plaine du Qhuli'les jardinages, les dîipe, dit un correspîondnlt déniocrate. 'D'a'près brie correspondance whigt
arbres, les gourbis, les maisons, et ef'iça it 'les-traces'he cultures que les pre- '. Polk aurait dû son salut à une danieý épouse d'un juge de la cour suprême,
mieres pluies a' nient engagé à coiînmencer. '. qui'lui prit le. bras et.dspar'utadec Itti. Cette correspondance ajoute que

Un cimiîp placé à quatr-e lieues. sur la route dIn'l31idnh, n été'enlevé i'un lorsque le feu fut éteint, dames et cavaliers revinrent bravement à la danse,
teuil coup tentes, couches, ustensiles, tout roulait emporté par un irr'ésistible mais que M. Polk ne repartît pas.
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MANUEL D . L A T EM P E R A NC E.
PAN LnR. P. C. CtiiN1Q3UY.

.dpproué par KK SS. les ErIques,
A VENDIIE,

A L'Evt n îîá de Montréal, rue St. Denis; chez Jas. Ro, écr., rue St. Paul; chez h
DR. CoTa. droguiste, encoignure des rues Notrc-Daie et St. Diis et chez tous let
libr aires de MontréaI.

PaRx : Trente sons le volume.-12s. la douzaine.
29 janvier'18-17.

A VENDRE,
CI[EZ M. E. R. FABItE. LIBRAIRE. RUE ST. VINCENT, No. 3.

LE CA LENDRIER ECCLESL1TIQUE ET CIVIL.
POUR.L'ANNE'E IS17.

CE CALEND IER contient outre une liste compléte du Clergé Catholique des
Diocèses de Nlontiezl et'de Québe-c. le'Epoques Ecclésiastiques notamnment celles
concernant le Canada, .l'Ordo ou lPOrdre des rubriçues, la- Liste et les Termes des
Cours de Justice. la Liste c'es principaux Oflicicrs 'du Courernemcacl, des ilembres de
;a Législature du Bus-Canada, des Marzistrats, des Examinateurs des Instituteurs
pour Québee et Montréal et des Commissaires dXEcole pour la Cité de Montréal. des
o7omnissaires pour Perection des Paroisses, des .docals, des Kolaires, des Jledccis,

de-. Milices de la *Province du Canada, etc.. etc.. etc.
Le Calendrier Ecclësiastique et Cicil se recoinmande par sa ierfection typographi-

que. On se le procure i tees bas prix.
.Montréal,24 novembre IS46.

IBfRA IfRI CANADIENNE
3.

-Pue St. Vincent.

PRIX REDUITS
M T A 5 .POUR 10O

Meilleur mnarchél que partout ailleurs.

LES Sousisgnés siennent de REDUIRE de NOUVEAU les PRIX des Livres en usa-
ge dans les Ecoles Flémentaires. et ils les vendent i 5 pour 100 M EILLEUR MAl-
C'tE' que PARTOUT AILLEUIIS, pour argent comptant.

Ils ont aussi constamment en main, un assortiment très-considérable de papier.-
Plumes, Encre, Encriers, Exemples d'Ecriture, Cire, Oublies. etc. etc., à des prix trés
modiques.

Les ordre. confiés à leurs soins sront exécutés avec ponctualité et célérité.
. R. FABRE . Cie.

Montréal, 2 février 18-17--4f.

bANQUE D'EPARGNES DE LA CITE' ET DU DISTRICT.
AI est par les présentes .donné que cette Institution paicra ClNQ PAR CENT sur

tous les Dépôt-, qui seront faits le et après le premier J c.vier courant.
Los DEPoT, sont reçus tous les jours dé dix i trois irures et de six à huit heures

dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes execptées). Les applications pour au-
tres afluires requerrant lattention du Bureau doiv.itô tre envovées les Jeudim ou Ven-
dc.dis, v' que le Bureau des Directeurs se réunit réguliér:-.ment tous les samedis. Ce

pendant, si les cIrconstances Vexigeaient, on lvurirait s'occuper des del.mandes ou appli-
cations qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le % ice
Président étant tous les jours pré ents au Bureau de la Barque.

UHSCOLLI.NS.
Secrétaire c! Trésorier.

Eureau de la ar.qued'Epargncs de la?
Cité et du District, No. .ii grande1n rue
St. Jacques, à côté do VOttawa Hotel. .

NOUV'rZLIl IMPO>RTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR à I'lHOPrr.u.-GêxnaAI. (Soers-Grises) de cette ville

le bel assortiment d'Objets d'E-glise attendus et annoncés dans le cours du o:ris dernicr

.m TOUSL ES P.i27ONS SOT ÏNO U VJ7 UX-.. -!
Chaouc article est garanti ert porte encore toute lafraicheur des méticrs.

t~e :mnportation se compose det
CROIX DE CHASUBLES

Ex rair nIor. avec brochures à P.ELiF.rs en or, argent et couleurs:
DAm ~ Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées tout cn s.

(couleurs assurties) . 4 en or et couleurs.

GARNITURiS DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
E. drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillan:s.
" Danas brochés en or et couleurs.

t'.siortis de couleurs) brochures riches, ordirtaires et le bas prix
GARNITURES COMPLETES.

. B. Les Croix. les Garnittrcs de Chapes et les -Bandes de Dalmuatirues ci-dessus
sont toutes appareillées de desseins et offreit par là mme une variété de garnitures

comùpètcs dont :hacunie est peu drspendieuse.
ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.

LEs Etoles sont assorties de couleurs, pluieîurs à brochures riche,.
L.es Voiles poitent toi de riches cmbléencs au centre et aux extrénités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brcchures tres riches et or, argeut rt couleurs (desscins nouveaux.)

Moire d'or a rclets riches et brillants.
Drap d'argent a pluie d'argent.
Dra, d'or (imitation) à bochures ilourcelles.
Damas brochée, touten or, et aussi en couleurs.

Dj pri: de tlo:.x ces objets soit c.trèmaenient réduits, dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantages di bon Marché et de la 6o0tie qualité et avec leur blen-
,eillant conctonrs et unîc lente ra pide, de suivre de tres près et toujours di bas prix toute
l. noue Z uté (en ce gtnre) des fabr: lues de Paris et de Lyon.

'our importations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. S-1, Cedar St.

. ew-York.

A T E L IE R D E I E LI E U.R.

LES Soussignés,. ci remerciant le Clergé et le public en général dle l'enccurageitmetlt
bionveiliant qu'ils oni t ri çu depuis 'qu'ils ont ou ve rt letur Ecnt r vsin E Rt rt-nr.,
prennent la liberté l'anntoncer qtte, pour répondre au besoii général, ils se so. t décideés
à ouvrir, att prernier Mai prociaini, une LiBnat ir.s:,l Rue Notrc-Dame, lis-à-si, le Sé-
tirinire, sous le not, de

Leur Etabisnieit sera comptosé de tous les.Lirres et usage dans les Ecoles Chrétien-ch, Liies de rières <t géiiéralIueent de tous les Livrs, de ILligioi et de Morale'hrétienne. L.eur Febopplîe de Reliure. coine par le paîssé. n'en cédera à aucune du
Canada, sous.le rapport de la bonté, dea- beauté . t tIe la vatiiié. Ils s'attedenti. par
leur ponctualité et leur célérité it e.xécuter tout ce qu'on leur commnindtra Lin leur
braénche. que' eiicourageincrt dont ils ont été l'objel jutqit'atujosr d'lui. nc Ieur fera
polnt défaut, et ils peuveint assurer le publ:c que rien de leur part ec sera négligé peur
répondre à -atte.1 tegénérale, coii'ne pour contenter ce ut qui les lîtrorist.rutit.

CIIAP'EL EAU & LAM10Til E:.
M -n:réal, 29 Janîvier IS.17.

VOYAGE A LA.TEI:-sAINTE.

ran mEssine r.goN IeNGAs oir st.Ni.ir DE QEttCE.

CET OUVRAGE. impatiemment attendu du Publie Catinadien depuis lus d'tn s,
est prêt t être livré à l'mprcssion, 2 vol. in-octaso, beau papier. Prix : G6. le volume
ou Ls. pîutr l'ouvrage.

Le Soussigné est seul nommé Agent pour Montrénl.. Des listes ec souin-
tior seratt déposés chez MM. FA lRE k CIE., ccz MMFAC IA El FU k L.NI -
TII E et à lVlNSTl'CUT C.ANADIEN. c;.N CSSlLLIN.

17 junvier.-If.

F R EN î ÊRdE.
RU K BLEUH ,No G

Peintre et \'itrier,
Dorr.tr ; liiuile et sur le 

7
erre.

Encadreur de Grastires, et ouvrges fait' i l'Ai-uille.
Vcrnisseur de Carte- Géographiques et pscur le Tapisserie.2 octobre IS4G.-in.

AVIS AUX MM. DU Cl.EltGE'.
LE Soussignè informe les MM. du Clergé, qu'il vienît de recel ir de Paris. un gr

nombre d'articles pour ortcneeis d'Egli±c, ce qui. joint à son 'rnds. ci fait le tnt ilirtet
a.sortimeit cri ce gentre n'Oitl ait eu dans le pay s. Oit trousera chez lui une trve'
zrande variété de vtxs rns cts tous «l'ui choix bien particulir r. Le 'ousiznt.
asant profité d'une occasion trés faînrabule peur se procurer et se fIte s tre' bas prix
i pourra les ven:drc aux prix les plus ''di, OYant en lue d'épuiser en Stociu piuot.

Joserni Roy.

[IOIVIN. OR1 îFEvR E,
I..is-is le ,na'rché neuf. rie de ta Basse- 'ille,

PRI E les MM. dei Clereé, ainesi qlue toutes les. personite- qui ont de' meubles à faire
exécuter ent argent, ou à tuire réparer, qu'il se clargera le leurs deniandes. et lis fi ra
remplir, suivant leurs ordres. en gtiqutje genre que ce soit, cisorte qu'ils rie pturrosit
rien désirer de plus aches é dans les pays étraiteers.

Novembre 184ti.-3ml.

COND ITIO NS DE C E JOURNA L.
Lts NIELANGES se publient deux fois la semaine,.le N. Ailtl:I et le VENDU EDI.

Le prix de I'abonnemset. payable d'assance. et de peaTuE PasTF5Es peine ante
cîuNQ i'aSTREs pai la postc. Oi11 ie reçoit poitt poseoenent pon. rnoiim. de six niai,
Les abonnés quti veulent cesser de sotiscrire nu Jouîrnîal,doiv euit ei donner as ie unt iCis
asant l'expiration de leur abonnemîent.

La poste pour pa-ser les lignes des Etats-Unis coutt S cl.elit;s 8 deniers poner l'année

Prit des annonces.-Six ligies et au-dessonic, I re. insertion,
Chalue insertion sulteéquente,
Dix lignes et ai-dessous, Ire. insertio'n,
Chaque insertion siiboéquente,
Au-dess;us de dix lignes., Ire. insertion parligir.
Chaque insertion subséquente,

71d.
3. sid.

4d.
I d.

A G E N S D E S ME L .,l G E S lte:LIGIE UY.

M. E. R. FNiit. libraire.. ...
I. MAnTrs :au, prêtre. vicaire.
F. Pi.L-T, prètre, Directeur dts Collége.
V.t.. GuILLET. .

Montréal.
Quélie.
Ste. Aine.
Trois-Riv iéres.

Pansnenr-r nE JOS. M. RIELLEN ER, Pnsurar:, EniTa:n.
lstrai va.r. JOS. R!VET' -r J. CIIAPLF.AU. lx:'rnarevn,.


